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PASCAL

Polycop  du 1er avril 2008.

Passion  de passus part pas de passior    souffrir

En cette journée du 1er avril, après un essai, fort réussi, de Solange, sur la grandeur de l’Homme, duquel nous fûmes dupes un moment, nous avons envisagé :

L’Injustice et la corruption de l’Homme
Vu par Pascal depuis Port Royal.
Le premier devoir de l’Homme est de penser puisqu’il est pensé et créé pour cela ; mais quoi penser ?  
LUI-MEME !  (autant qu’il doive s’aimer pour aimer les autres) Puis son Créateur ou sa cause
Et enfin sa fin inéluctable.

Pense-t-il tout cela ?  lui peut-être, mais ensuite à tout ce qui a trait à lui, honneurs, richesses, plaisirs…Et c’est là qu’est son injustice, il ne pense que lui ou qu’à lui.

Sa faculté de penser est ce qu’il a de plus grand et ce qui le fait être supérieur dans le genre animal.

Penser ne devrait être que du Parfait pour que cette pensée soit parfaite. N’est on pas ce qu’on pense, et c’est s’avilir que de penser l’imparfait.

Il ne devrait donc ne penser que Dieu.

C’est bien le paradoxe de l’Homme, qui, possédant une telle faculté de penser le Bien peut penser le Mal.
Connaissant que Dieu est l’Homme ne devrait que le penser.

Ignorant qu’Il puisse être sa pensée devrait le faire rechercher, mais ses passions font diverger le but de sa fin malgré sa raison.

Pascal se rapproche de Descartes quand il affirme que c’est la pense qui fait l’Homme  même s’il est vrai que la grandeur de l’Homme est de se connaître, grand ou petit, admirable ou misérable et même les deux à la fois.

Cette pensée qui peut rendre malheureux car elle peut se penser dépossédée de ce qu’il est naturel d’avoir matériellement (mains ou pieds) ou immatériellement (estimes des autres)

Cette pensée donne une supériorité majeure à l’Homme sur la nature entière, car elle le fait savoir qu’il est, et quand la nature le fait mourir, elle ne le sait pas mais lui sait qu’il meure. Cette pensée lui fait donc connaître sa grandeur, savoir, et sa fragilité devant ce qui l’entoure et il est bon qu’il sache les deux pour s’estimer à son prix et comprendre qu’il a la capacité de connaître la Vérité, qu’il lui faut la chercher en bannissant ses vaines passions.

Vanité de l’Homme.

Elle est si naturelle à l’Homme qu’il agit en espérant laisser une marque pour l’avenir ; soit un grand fait d’armes, soit un traité littéraire, soit une grande bassesse (les grands voleurs s’enorgueillissent de leurs forfaits)  les grands saints me direz vous on en parle longtemps, ont-ils été saints pour cela ???? Mais nous ne sommes plus dans le matériel.

Tout est vanité, s’instruire ou voyager, le fait on pour en être muet ? ou pour pouvoir en parler ? 
Quant à vivre, nous projetons plus vivre que nous ne vivons, tout est axé sur le futur, le passé peut occuper un temps, mais c’est pour mieux préparer le futur, vivre le présent est divertit par la pensée de l’avenir.

Et si l’on veut bien voir que notre but ultime est dans l’avenir, pourquoi penser au présent ? 

Cependant c’est le présent qui décide de l’avenir.

Vivons donc l’instant présent comme si la minute qui suit ne devait jamais exister.

